
La transition démographique que la Tunisie vit traduit l’avancée du secteur sanitaire
et les progrès énormes réalisés en terme de prise en charge curative et préventive. Mais, elle
traduit aussi les réussites économiques et sociales du pays car la santé n’est pas seulement
d’être à l’abri des maladies.
Bien évidemment, le changement démographique constaté a permis la création de nouveaux
besoins et de nouvelles priorités dans les domaines médico-sociaux, ce qui fait du
vieillissement l’un des plus grands défis et préoccupations des années qui viennent et qui nous
obligera à revoir nos stratégies en matière d’offres de services de soins, de développement  des
structures de prise en charge, des systèmes de couverture sociale, d’enseignement et de
formation.
Une place de choix est de plus en plus accordée à cette population, insistant, tout
particulièrement, sur l’amélioration des conditions de vie de cette catégorie de la population et
sur la nécessité de développer l’enseignement et la formation pour le personnel médical et
paramédical. Dans ce dernier domaine, les sociétés savantes ont le devoir d’appuyer la
politique du ministère de la santé et de contribuer à cet effort en multipliant les occasions de
formation et d’information sur le sujet. Aujourd’hui, c’est le tour de la Société Tunisienne de
Pathologie Infectieuse (STPI) d’apporter sa contribution en se penchant sur le thème de la
pathologie infectieuse des personnes âgées, sur ses spécificités et sur la nécessité d’offrir une
prise en charge adéquate et globale, tant médicale que sociale afin d’atténuer sa gravité
potentielle. L’autre aspect, non moins important, sur lequel la STPI doit se pencher est celui
des  stratégies de prévention de l’infection. Puisse ce numéro de la Revue Tunisienne
d'Infectiologie être le prémisse à l’organisation d’un congrès national consacré à l’infectiologie
gériatrique qui sera l’occasion de réfléchir à la globalité de l’approche tant curative que
préventive et à la qualité de l’offre des soins dans les services de maladies infectieuses.
Ces défis, les Tunisiens sont capables de les relever comme ils en ont gagnés d’autres grâce à
une vision claire, une volonté de fer et un engagement extraordinaire de notre gouvernement
et de la plus haute autorité de l’état sur cette voie.
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